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uis la Providence qui, pour mieux le pré-
• à sa mission prochaine, voulait le rom-
Lux mille et une difficultés pratiques du
tère paroissial l'arracha à ses chères études
aires pour le placer à la tête d'une mis-
ranco-américaine, à Hartford, Connecticut
1). Cette mission était encore à ses dé-

et Dieu seul sait les efforts, les démar-
les sacrifices du nouveau Pasteur pour
ttre sur un pied viable et ramener au ber-
,s brebis canadiennes dispersées aux quatre
d'une ville si tapageuse et si commerciale.
le Curé de Hartford y réussit : il réussit

au-delà de ses propres espérances,
a'il pût doter sa paroisse à la fois d'une
et d'une église, et même d'un logement
ytéral en l'an de grâce 1893.
-sta neuf ans à la tête de ce troupeau dont
uit partager la mauvaise comme la bonne
je. Son zèle déborda facilement les limi-
Hartford, et sa parole chaude et éloquente
éclamée un peu partout par ses collègues.
-êché des missions et des retraites dans la
-t des centres franco-américains, et on ne
ait pas de venir entendre ce prêtre sécu-
i parlait mieux que certains prédicateurs

émoi à Sainte-Ann
n on apprit que l'A
elait leur " Father
faire à cette séparati
>urd'hui, les anciens
reviennent au pays,
Lier leur ancien curé.
tré de Hartford ét,
une tâche plutôt 1

D) TR E 407

déploya les qualités pastorales qui naguère
l'avaient soutenu et fait tant admirer à Sainte-
Anne-de-Hartford

En 1902, il construisit le presbytère en
pierres et bient)t après à Québec comme à Hart-
ford, son zèle apostolique déborda les cadres de
la paroisse. Il se mit à la tête de ce grand mou-
vement de Tempérance qui a révolutionné nos
mœurs sociales, et qui est en train de faire de
notre peuple un peuple sobre et tempérant.

C'est en prêchant cette croisade qui bat
encore son plein, que notre Curé fondateur
orienta sans doute ses pensées vers les Suvres
sociales. Mais les oeuvres sociales sont des
œuvres complexes, exigeantes et qui prennent
leur homme tout entier : M. l'abbé Roy le coin-
prit, et il alla jusqu'au bout du sacrifice.

Il résigna sa cure de Jacques-Cartier : cette
cure qu'il avait façonné con amore et à laquelle
il était attaché par toutes les fibres de son fine.
Et il put s'apercevoir alors, en 1907, que cette
affection était réciproque, car il y eut des
pleurs et des regrêts cuisants en maints foyersde Jacques-Cartier.

Mais la décision était prise, et elle était irré-
vocable. Sous le haut patronage de S. E. le
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